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La Légation de Suisse à Pétrograd 
à la Division des Affaires étrangères du Département politique

Copie de réception
T  n° 57 Petrograd, 7. November 1917, abends

Es scheint, der Staatsstreich der Maximalisten könne als gelungen betrachtet 
werden.

Petrograd liegt vollständig in den Händen des hiesigen Sowjets, zu dessen G un­
sten sich fast die ganze Garnison ausgesprochen hat.

Wie mir die französische Botschaft sagt, wurde das Ministerium Kerenski selbst 
von den Kosaken, deren Bedingungen nicht angenommen wurden, im Stiche gelas­
sen (abandonné), und hat sich heute morgen aufgelöst. Kerenski selbst hat sich ge­
flüchtet, indem er angab, er gehe nach der Front. Es sei eine Regierung Lenin/ 
Trotzki in Bildung begriffen.

Abteilungen der Sowjet-Truppen besetzen die Stadt. Die Hauptverkehrsadern 
sind verbarrikadiert. Abends 10 Uhr hörte man in der Umgebung des W interpala­
stes Gewehr- und Geschützfeuer.
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Le Ministre de Suisse à Vienne, Ch.Bourcart, 
au Chef du Département politique, G.Ador

RP  n° 28 Vienne, 7 novembre 1917

Les succès des armées impériales en Italie sont naturellement accueillis avec le 
plus grand enthousiasme Ce n’est que maintenant qu’on avoue les craintes sérieu­
ses ressenties au sujet du sort de Trieste avant les derniers événements; ils ont pro­
duit un grand soupir de soulagement. L’amour-propre austro-hongrois eût certaine­
ment préféré une victoire due aux seules armées de la double Monarchie, mais on 
n’est pas fâché, d’autre part, que les troupes de l’empereur Guillaume aient enfin dû 
entrer en contact direct avec l’armée italienne, la politique du prince de Bülow ten­
dant à faire des concessions aux Italiens aux frais de l’Autriche ayant laissé subsis­
ter au fond des cœurs une certaine méfiance; on craignait un retour aux coquetteries 
germano-italiennes; maintenant que les Italiens et les Allemands ont échangé des 
coups il ne sera plus guère possible, se dit-on, au Gouvernement de Berlin de repren­
dre la politique de Bülow. Je crois qu’on éprouverait peu de plaisir ici à voir ce der­
nier revenir au pouvoir. Il ne saurait du reste plus être question de cessions territo-

1. Référence à la bataille de Caporetto.
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